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Première communauté Mariste en Italie (1950) 

 

La première communauté des Sœurs Maristes en Italie a été fondée suite à la 

demande des Pères Maristes d’avoir l’aide des sœurs dans leur « Collegio » 

de Castiglion Fiorentino (Arezzo). 

 

La Supérieure générale, Mère Marie Joseph Suchet, et son Conseil ont accepté 

d’ouvrir une communauté en Italie. 

 

Le 20 juillet 1950 à 21 heures, quatre sœurs professes quittent Massabielle – 

Saint-Prix (France) pour aller former la première communauté en Italie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici les noms des premières sœurs fondatrices de la communauté : 

Sr Bernadette, supérieure (de nationalité française), 

Sr Maria Celina, Sr Maria Letizia et Sr Maria Cristina (de nationalité italienne). 

 

Le ministère qui leur est confié par les pères consiste tout d’abord à servir les 

jeunes du petit séminaire et les aspirants au sacerdoce, en prenant soin de leurs 

besoins (cuisine, buanderie, lingerie, repassage) et aussi à collaborer avec la 

paroisse de Castiglion Fiorentino. 
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Le départ de Saint-Prix n’a pas été facile, notamment à cause des bagages. Mère Saint-

Paul les accompagne en camionnette jusqu’à la gare du Nord à Paris, mais quand elles 

arrivent, le train pour l’Italie est déjà parti.  

 

Elles doivent attendre une heure jusqu’à l’arrivée du prochain train, dont le trajet est bien 

plus long et plus compliqué, puisqu’il passe par Genève (Suisse), où elles peuvent 

admirer le célèbre lac et la nature environnante. 

 

Les Sœurs Maristes se sont occupées avec amour de la préparation des repas 

et de la garde-robe des étudiants et des séminaristes adolescents 

Adolescents et séminaristes maristes 

 toujours en progression 
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Le voyage s’avère très long. Elles arrivent en retard à la gare de Florence et manquent la 

correspondance pour Castiglion Fiorentino à cause de la longue procédure douanière 

pour contrôler documents et bagages. 

 

Arrivées à la gare de Castiglion Fiorentino, elles sont accueillies par les pères (dont le 

père Necci) et quelques garçons du « Collegio », qui les attendaient depuis midi sous la 

canicule, à 35 degrés.  

 

Elles arrivent par le train de 17 h 30 et sont aidées à transporter leurs bagages sur une 

charrette.  

 

Dans la montée, les pères tirent la charrette tandis que les sœurs la poussent, et au bout 

d’un kilomètre et demi, elles arrivent à la maison préparée pour elles. 

 

Mme Maggi, mère de la future Sr Giovanna, a préparé un succulent déjeuner et après 

avoir repris des forces, les sœurs s’emploient à s’installer dans la maison. 

 

L’accueil des premières aspirantes à la vie mariste dans cette communauté est un motif 

d’encouragement et de joie pour les sœurs, et leur donne de l’espoir pour l’avenir de la 

Région italienne. 

 

Les aspirantes à la vie mariste restent avec elles pendant environ six mois, puis sont 

envoyées à la maison de formation en France, à Massabielle – Saint-Prix 

 

 

 

Premiers aspirants à la vie mariste 


